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IMMIGRATION ITALIENNE EN SUISSE ET
LES EVENEMENTS DE 1898

Marc Vuilleumier

Avant-propos: le train des Italiens, un episode oublie de l'histoire suisse

L'episode relate ci-dessous beneficie d'une double appellation «le train
des Italiens» en franqais et en allemand, les «Bande svizzere» en Italien
D'un grand retentissement sur le moment, en 1898, ll s'est promptement
efface de la memoire collective du pays Jusqu'ä la Premiere Guerre mondia-
le. la presse socialiste le rappelait ou le mentionnait parfois quand elle denon-
qait les atteintes au droit d'asile. mais sans en refaire l'histoire, en se bornant
ä sa fin la livraison des occupants du train aux autontes italiennes Quant au
monde officiel et aux autres partis, lis n'avaient aucun interet ä rappeler cet
evenement peu gloneux Aussi, comme c'est le cas des points genants de
l'histoire suisse. n'apparait-il pas dans les ouvrages consacres ä la fin du
XIX' siecle

Hans Tscham, redacteur du Tages Anzeiget Magazin, qui, il y a une quin-
zaine d'annees, publiait volontiers des etudes sur ces pages oubliees, ecnvait,
le 25 octobre 1975, qu'il avait vainement feuillete une demi-douzame d'his-
toires de la Confederation sans y trouver mention du «train des Italiens» de
1898 L'article de Ruedi Jost qu'il prefaqait ainsi est, ä notre connaissance. le

premier travail sur le sujet II se fonde exclusivement sur un depouillement
assez pousse de la presse

Malgre ces pages de magazine, l'affaire avait tellement disparu des
memoires que, lorsque nous en presentämes un bref aperqu dans le cadre
d'un expose plus general sur les travailleurs Italiens en Suisse au temps de la
Deuxieme Internationale, ä l'assemblee de la Societe suisse d'histoire econo-
mique et sociale, le 19 novembre 1977, ä Lausanne, le professeur Erich Gruner

declara que l'evenement lui etait demeure inconnu jusqu'alors et plu-
sieurs autres participants firent de rneme

Un an auparavant. Alceo Riosa nous avait demande de participer ä un
colloque sur Anna Kuliscioff et son temps, ä Milan, en decembre 1976
Comme nous n'avions nen d'original ä dire sur la celebre militante, nous
proposämes une communication sur l'emigration italienne en Suisse et les
evenements de 1898. ce qui fut accepte Le texte, traduit en Italien non sans
quelques erreurs, parut en 1978 Toutefois, isole dans un volume consacre ä

la personnalite et ä Taction d'Anna Kuliscioff, mal diffuse du fait de la dispa-
ntion de Tediteur. l'article est demeure largement ignore, meme des auteurs
qui ont traite par la suite des evenements de 1898

C'est pourquoi il nous a semble utile d'en donner aux lecteurs des
Cahiers la version originale inedite, sans y apporter de retouches Depuis sa
redaction, nous avons. au cours de nos recherches sur Timmigration italienne
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en Suisse, accumule une documentation complementaire, entre autres sur les

participants ä l'expedition, que nous esperons utiliser dans un petit ouvrage
Depuis 1978, deux autres etudes ont ete consacrees aux «Bande sxizzere»

dont la premiere n'a pas tenu compte de notre travail U s'agit d'un article de
Glan Carlo Maffei. dans le Bollettmo storico della Svizzeia itahana de 1979
II se fonde essentiellement sur le carton des Archives federates consacre ä

l'affaire La seconde est un petit volume de Claudio Manella, Le Bande sviz-
zere 1898 italiem in rivolta, paru ä Milan en 1998 Outre le recit de l'evene-
ment. ll comporte de nombreuses references aux documents du Ministere des

Affaires Etrangeres ä Rome, dont certains sont publies en annexe

On salt que les evenements de Milan, en mai 1898, lurent la cause mdi-
recte d'une certaine tension entre la Suisse et l'ltahe. la publication des
documents diplomatiques Italiens, l'etude de Fernando Manzotti sur les rapports
entre les deux pays au moment de la ense de 1898, les notes de Gabnele De
Rosa ä la correspondance Paieto-Pantaleom, tournissent de nombreuses
indications sur le conflit entre les deux Etats Mais, ce qui fut son ongine, e'est-
ä-dire l'agitation des ouvners Italiens en Suisse et leur tentative de marcher
vers la frontiere pour prendre part ä la revolution qu'ils s'imaginaient avon
eclate dans leur pays, ces evenements-la n'ont pour ainsi dire pas ete etudies
L'episode a certainement ete volontairement exagere par le gouvernement
Italien qui, Umberto Levra le rappelle opportunement dans son ouvrage, etait
toujours pret ä denoncer les connivences de l'etranger avec les troubles
Interieurs du pays A l'oppose. ll a ete minimise par les adversaires de Di Rudim.
ä commencer par Colajanni, dans son ouvrage sur les evenements de 1898 Ni
les republtcains. m les sociahstes n'avaient interet ä donner des informations
sur un mouvement qui aurait pu tournir des arguments ä la repression gouver-
nementale

Et. encore aujourd'hui, e'est un peu ä cette tradition que se rattache
U Levra. dans les quelques pages qu'il consacre ä cet episode, il parle du
caractere mythique des bandes et montre l'exploitation par le pouvoir des
fausses nouvelles pour justifier l'extension de 1 "etat de siege ä la province de
Come'

Que ces rassemblements n'aient presente aucun danger reel pour le
gouvernement de Rome, e'est 1'evidence, mais qu'il se soit trouve, au lendemain
des evenements de Milan, plusieurs milhers d'ouvriers Italiens ä se reunir et ä

manifester dans la plupart des villes suisses, qu'il s'en soit trouve plus d'un

1 I documenti diplomatic! Italian/ Ter/a sene 1896 1907 vol 2 et 3, Rome, 1958 et 1962

Femando Manzotti «I rapporti italo-svizzeri e la crisi italiana del 98», in Am e Memorie
della Accadenua Nazionale di Scienze e Am dl Modena Serie VI vol 4 1962 pp 151

166, Vilfredo Pareto Lettere a Pantaleon! a iura di Gabnele De Rosa, t II Rome, 1960

2 Umberto Levra II colpo di slato della borghesia La crisi politico di fine secolo in Italia
1896/1900 Milan 1975 pp 116 117 L auteur y parle de «presimta imastone», «presunti
mo\imenti della bände »
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millier pour se mettre en route vers la frontiere, ce sont lä des faits qui ne peu-
vent laisser indifferent l'histonen C'est la raison pour laquelle, dans le cadre
d'une recherche encore en cours sur les travailleurs Italiens en Suisse avant
1914. nous avons essaye de proceder ä une analyse critique des sources dont
nous pouvons disposer, en Suisse, sur cet episode peu connu

Elles sont relativement riches les correspondances et les rapports des
diverses polices cantonales envoyes au procureur general de la Confederation,
charge de toutes les questions de surveillance politique; les actes officials,
l'etude de la presse, tant bourgeoise que sociahste, les debats parlementaires
fournissent une documentation abondante' Ajoutons-y le recit extremement
precis et detaille, redige par Fun des paiticipants, le sociahste Francesco
Berutti Ce cordonnier d'origine turinoise. parti de Lausanne avec ses cama-
rades, pnt part ä cette longue expedition qui s'acheva par la hvraison des

participants aux troupes itahennes et la prison pour lui et pour nombre de ses
camarades4 En 1903. ll tit paraftre son recit dans le Sempre Avanti, puis en
une brochure, munie d'une preface d'Oddino Morgan Cette publication
s'inserait dans la polemtque reformiste, aussi s'en prend-elle avec virulence
au verbiage revolutionnaire, aux actions inconsiderees et soumet ä une vive

3 «Rapport du Conseil federal ä l'Assemblee federate sur le mouvement des Italiens en
Suisse ä l'occasion des troubles de Milan (du 13 juin 1898)». in Feuille federate, 1898 III,
pp 373-392, Archives federates, Berne, Bundesanwalt Pohzeidienst 1889-1920, Bd 53,

ainsi que Departement politique federal, Bestand 2001, n° 281 D'autres documents se rap-
portant a tel ou tel personnage ont ete regioupes, par les archives en dossiers personnels,
nous les citerons par la suite Notre recit des evenements se fonde essentiellement sur ces
documents ainsi que sur le depouillement de la presse
4 Francesco Berutti ne en 1876 ä Turin, cordonnier, avait connu une existence agitee. sem-
blable d ailleurs ä celle de nombre d'enngres Dans le releve de ses condamnations, envoye
par la Sürete publique de Rome au procureur general de la Confederation, en 1903. on trou-
ve les elements suivants une condamnation a Turin en 1894 15 jours de prison pour vol a

Marseille en 1895, suivis d une expulsion de France le 23 avnl 1895, contravention ä la
sürete publique puis incitation ä la haine, en 1897, a Turin le 23 juillet de la menie annee,
il est condamne ä Nantes, pour contravention a l'arrete d'expulsion pps contre lui Le
15 fevner 1898. ä Turin, il est condamne ä 10 jours de prison pour contravention ä sa feuille
de route Le 10 rnai 1898 la police lausannoise le remarque. sur la place de la Riponne,
entre autres quand avec d autres ouvners du bätiment, il menace un patron qui refuse de

payer immediatement ses rnaqons desireux de partir pour l'ltalie Le 28 juin 1898, le tribunal

mthtaire de Milan le condamne ä 15 mois de prison poui sa participation aux «Bande

ssizzere» En juin 1899, il quitte Turin pour Berne oü ll doit avoir travaille comrae maqon
ainsi qu'ä Bienne En 1902, il se fixe avec son pere ä Aubonne. ll joue un röle dans
['organisation syndicale des maqons et manoeuvres de la region ainsi que dans celle du Parti sociahste

Italien en Suisse dont l'organe, L Awemre del Lavoratore, publie frequemment des

articles de lui et parle de ses activites (Arch fed Bundesanwaltschaft Bd 134. dossier
Berutti)
5 Francesco Berutti Le Bande Svizzere Episodic) tipico del moti di Maggio 1898, con Prefa-

zione del Deputato Oddmo Morgan Arona. Tipografia Alganon e Cie, 1904, 88 p 11 en

existe un exemplaire aux Arch fed Bundesamt Bd 12, dossier du congres de Capola-
go, p 81 (oü cette brochure n'a nen ä faire) et un autre aux Archives d'Etat de Bellinzone
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critique tout le deroulement de l'expedition D'oü l'interet de ce texte dont
l'exactitude peut etre confirmee sur nombre de points pax d'autres sources

Ajoutons encore que, du cote suisse, ces evenements sont aujourd'hui ä

peu pres completement oublies, ce qui n'a nen d'etonnant quand on connait la

capacite de notre historiographie nationale ä passer sous silence ce qui pour-
rait ternir la vison qu'elle entend donner du passe. A tel point oublie,
d'ailleurs, que la seule etude qui leur ait ete consacree est un article de magazine,

paru ll y a un an, oü le redacteur declare en introduction avoir feuillete
une demi-douzaine d'histoires de la Suisse sans nen trouver ä ce sujet6.

Essayons. pour commencer de resumer bnevement ce qui s'est passe en
Suisse dans la semaine qui suit 1'insurrection de Milan, du 9 au 16 mai. de
faire un recit aussi clair et succinct que possible de ces evenements tumul-
tueux et passablement embrouilles7 Nous essayerons par la suite d'en dega-
ger quelques caractenstiques essentielles, de voir en quoi ils sont revelateurs
et peuvent fournir des indications sur la mentalite de ces masses d'ouvners
emigres et, enfin, dans quelle mesure ils marquent peut-etre une rupture dans
l'histoire de l'emigration italienne en Suisse.

Tout commence, en fait, au moment oü. ä Milan, les troupes de l'ordre
tirent leurs dernieres cartouches le lundi 9 mai Ce jour-lä, ä Lausanne,
nombre d'ouvriers Italiens ne se rendent pas au travail; lis se rassemblent au
Cercle socialiste pour discuter des evenements; un cortege se forme, parcourt
les rues de la ville en debauchant les magons et terrassiers qui s'etaient rendus
ä leurs chantiers. Le soir, tout le monde se retrouve en un meeting immense,
plus de 1000 personnes, pour lequel on doit, au dernier moment, aller ä la
recherche d'un local adequat, vu l'affluence inattendue C'est la qu'apparalt
et est adoptee l'idee de marcher vers la frontiere

Meme resolution ä Geneve oü, lä aussi. se tient une assemblee de quelque
900 personnes.

Le mardi 10 mai, le matin, nouveau defile dans les rues de Lausanne
1500 personnes; l'apres-midi, c'est le depart, ä pied, en direction du Grand
Saint-Bernard. Les partants sont d'abord accompagnes de nombre de leurs
camarades qui, peu ä peu, lächent le cortege Ils sont neanmoins quelque 500

qui arnvent ä Montreux, le soir, oü lis bnouaquent dans les entiepots d'un
entrepreneur Italien Le lendemain, mercredi 11 mai, changement de cap un
nouveau plan a ete adopte Plus question de devaler sur le val d'Aoste on se
rendra sur la frontiere du Tessin, par Berne et Lucerne La troupe rebrousse

6 Tages Anzeiger Magazin Zurich, no 43. 25 octobre 1975 L'article noil signe. se fonde
essentiellement sur le rapport du Conseil federal et sur le depouillement de quelques grands

joumaux Que se serait-il passe, s'interroge le redacteur. si, en 1970, le demi-million d'lta-
liens qui travaillaient en Suisse avaient pns brusquement le chemin de la frontiere'7 Cette

hypothese a d'ailleurs servi de trame ä une nouvelle d'Anne Cuneo La iermine (Fable.
Lausanne, CEDIPS. 1970, 120 p qui est «une contribution [ \ a la lutte anti-xe'nophobe
qu'une pat tie de Vopinion suisse mene actuellement»
7 Pour ce recit succinct, nous renonyons ä indiquer par le detail nos sources ce sont les

pieces officielles indiquees ä la note 3. la brochure de Berum et l'ensemble de la presse Suisse

consultee
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chemin, repasse par Vevey et gagne la station de Chexbres, sur la hgne
Lausanne-Berne, oü eile prend le train Iis sont exactement 310 ä passer par le

tourniquet qui donne acces au quai Mais l'argent manque et l'on n'a pu
prendre un billet collectif que jusqu'ä Romont L'etape Romont-Fnbourg se
tait ä pied, mais en cette ville. on peut faire de nouvelles recrues et l'on trou-
ve l'argent necessaire pour reprendre, au nombre de 395, le tram jusqu'ä
Berne oü la troupe debarque, harassee Elle va bivouaquer dans la balle d'un
manege que la ville met ä la disposition de ces botes qui pourraient s'averer
encombrants

Le jeudi 12 se passe ä Berne, oü la bände se repose et se restaure au Volk-
shaus, oü les organisations socialistes suisses et italiennes l'accueillent Elle
se renforce egalement en recrutant quelques dizaines d'ouvners Italiens de
l'endroit et en recevant quelques petits groupes venus d'autres villes Neu-
chätel, Evian, Bex, Aigle, Monthey Pendant ce temps, dans toute la Suisse,
assemblies et meetings se poursuivent ä Neuchätel, ä La Chaux-de-Fonds
oü, le 13 dans l'apres-midi encore, les ouvriers Italiens cessent le travail pour
defiler en ville avec le mot d'ordre «A la frontiere1», ä Zurich, du 10 au
12 mai, diverses reunions se deroulent, on y discute des possibilites de se
rendre en Italie et l'on a forme pour cela un comite qui siege en permanence
et qui a rassemble l'argent du voyage, le 12 mai, quelque 500 ouvriers
Italiens restent assembles toute la journee devant le local de VEintracht, la
societe des ouvriers allemands, dont la vaste salle et les locaux servaient aux
reunions ouvneres, le soir, 300 d'entre eux se rendent ä la gare et 85 montent
dans le tram pour l'Italie Prevoyant, le che! de la police retarde le depart et
fait au prealable fouiller les voyageurs, confisquant ainsi 9 revolvers et de la
munition tout recemment achetes par leurs possesseurs

Le vendredi 13, ä quatre heures du matin, la troupe venue de Lausanne,
qui avait encore passe la nuit ä Berne, s'embarquait dans un train special
pour Lucerne, oü eile debarque avec un effectif de 543 hommes Apres divers
incidents, dus au fait que plus d'une centame d'entre eux n'avaient pu payer
leur billet et que la direction du chemin de fer du Gothard avait requ, du gou-
vernement federal, l'ordre de ne pas laisser partir plus de 300 personnes ä la
fois, apres toute une journee passie ä attendre ä Lucerne, l'expedition se

heurte, pour la premiere fois, ä une certame resistance de la part des
autontes. eile se fractionne 70 se laissent convaincre de rebrousser chemin,
quelques dizaines poursuivent le voyage en petits groupes, prenant le train du
Gothard ou le bateau pour Fluelen, tandis que le gros de la troupe, renforce
par quelques rares recrues locales, prend, ä pied, la route du Gothard, au
nombre de quelque 400, tard dans la soiree

Apres une marche de nuit, plusieurs contingents se detachent encore du

groupe principal pour prendre le train Avec d'autres, lis arnveront au Tessin
sans incidents notables, passant la frontiere individuellement ou demeurant
en terntoire suisse, soit qu'ils aient ete refoules ä Airolo dejä, soit qu'ils se

soient arretes plus loin oü, sans moyens, certains seront rapatnes par le gou-
vernement tessinois, ou avec l'aide des organisations ouvrieres suisses
Quant ä la troupe des lrreductibles, reduite ä quelque 240 personnes, eile
s'embarque ä une station de la ligne du Gothard pour Airolo Mais lä, le gou-
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vernement tessinois a pris ses mesures et une compagnie de soldats empeche
les voyageurs de debarquer et, comme lis en avaient 1'intention, de descendre
ä pied la vallee de la Leventine en recrutant sur leur passage leurs compa-
tnotes occupes dans les nombreuses carrieres de granit

Remis dans le tram avec la perspective d'etre transports directement ä la
frontiere. les membres de l'expedition essayent de s'echapper en debarquant
ä une gare degarme de troupes Us reprennent alors la route et s'arretent pour
la nuit dans un village ou 1'on met ä leur disposition un local Mais, le lende-
main, dimanche 15, mauvaise surprise au reveil des soldats occupent toutes
les issues; les ouvners sont conduits ä la gare et embarques dans un train
dont chaque wagon est suiveille par des militaires Apres une escale ä Bellin-
zone, oü on les restaure et oü Ton confisque toutes les armes, le train arrive ä

Chiasso, oil les soldats suisses l'accompagnent jusqu'au pont qui marque la

frontiere, la, les bersaghen les remplacent, prenant en quelque sorte h\raison

du convoi, jusqu'ä Come, oü le voyage s'acheve ä la prison (15 mai)

Entre-temps, le jeudi 12 mai, ä une heure du matin. 160 ouvners Italiens
de Geneve s'etaient embarques pour Brigue, rejoints en cours de route par
une vingtaine de camarades, lis franchissent le Simplon ä pied et essayent de

passer la frontiere. Les uns y parviennent. quitte ä se faire prendre plus loin,
d'autres se bornent ä echanger des injures et un ou deux coups de pistolet
avec les douamers et soldats Italiens tandis que la plus grande partie se refu-

gie ä l'hospice, d'oü les autontes valaisannes les feront partir sans difficult
les jours suivants.

Tel est. pour 1'essentiel, le deroulement des evenements Mais, avant d'en
analyser certaine aspects plus particuliers, je voudrais insister sur ['importance

numerique de la participation ä cette folle expedition Pour l'apprecier cor-
rectement, ll faut bien voir que le nombre de ceu\ qui ont directement pris
part ä cette marche est beaucoup plus eleve que l'effectif maximum atteint
par la troupe 5 ä 600 En effet, celle-ci se renouvelle sans cesse beaucoup
abandonnent tandis que de nouvelles recrues viennent combler les vides En
tenant compte uniquement des chiffres officiels (nombre de billets delists,
rapports de police), on arrive, pour l'ensemble des Italiens qui ont pris part
d'une maniere durable ä l'une ou l'autre de ces expeditions (departs de Zurich

et troupe du Simplon compris), ä un effectif minimum qui depasse large-
ment le millier Si 1'on tient compte que les departs ne se sont faits que dans

un nombre relativement restreint de localites, c'est beaucoup. Meme si Ton

compare ce chiffre ä celui des Italiens residant alors en Suisses1 quelque
100000. Et le fait n'a pas manque d'etre releve par les journalistes

Ce qui frappe dans le comportement et l'attitude de ces foules, que ce soit
dans les manifestations de rue. les meetings ou les marches, c'est leur carac-
tere bon enfant, releve par tous les observateurs A Lausanne, le lundi, tout
commence tres calmement, par un rassemblement devant le local de la section

socialiste, puis sur la place, pres du kiosque oü 1'on a ete acheter les

journaux; pour mieux discuter des evenements, on n'a pas ete travailler, ll
fait beau, on en profite. C'est un peu le «lundi bleu» traditionnel, que les

conditions de travail sont encore loin d'avoir fait disparaitre des moeurs
ouvneres Remarquons ä ce propos que, dans le bätiment, en temps normal.
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les Italiens etaient moms portes ä y sacrifier que les ouvriers autochtones,
d'oü la preference donnee par les patrons aux transalpins et la jalousie des
Suisses

Les corteges se deroulent dans la meme ambiance Quelques incidents
mineurs ä Lausanne, un patron qui n'a pas les moyens de payer sur le champ
ses ouvriers desireux de partir est menace; ä Geneve, un honorable Frangais,
touriste de passage, se refuse ä donner son obole aux manifestants qui collected

aupres des pas^ants l'argent necessaire au voyage ll est suivi, houspille
et assiege dans le poste de police ou ll s'est refugie; les gendarmes doivent le

degager par une charge8

Mais autrement, ce caractere bon enfant se maintient durant une bonne

partie des manifestations et des marches Lors du depart de Lausanne, un
couple de jeunes manes revetus d'amples echarpes rouges ouvre la marchc
Les symboles, d'ailleurs. jouent un grand role le drapeau rouge du syndicat
des masons et terrassiers est en tete du cortege, mais, beaucoup trop lourd. il
sera bientöt renvoye ä Lausanne, ä Vevey, on s'arrache les foulards, echarpes
et mouchoirs rouges que vend un marchand, tout heureux de cette aubaine
inattendue. Pas de violence, aucune agressivite, sinon verbale ä l'egard du
gouvernement Italien. C'est ä peine si l'on se permet un ou deux quolibets ä

l'adrcsse de quelques cures rencontres sui les routes fribourgeoises. Pas de

depredations ou de vols Lors de la marche de nuit, depuis Lucerne, la police,
prevoyant que des retardataires chercheraient ä s'installer dans quelque grange

ou s'adonneraient ä la maraude dans les jardins, suivit discretement la
troupe, mais nen ne se produisit et il n'y eut aucune plainte De plus, dans
tous leurs discours. tant au depart de Lausanne que par la suite, les orateurs
Italiens ne manquent pas de rendre hommage au pays oü lis travaillent, au
peuple suisse et ä son regime democratique qu'ils opposent ä celui de la
Pemnsule

Aussi 1'opimon publique se montre-t-elle, sinon favorable, tout au moms
depourvue de toute hostilite A Geneve, ä Lausanne, les passants versent
volontiers leur obole Les reporters, s'lis condamnent l'irrealisme total de ces
manifestations, rendent hommage aux sentiments qui les inspirent. Ainsi,
celui de la tres gouvernementale et radicale Revue, de Lausanne, ecrit. de
Berne, le 12 mal «A vrai dire, ces gens sont admirables et il n'est personne
qui, en les voyant, en leur parlant, ne se sente pris d'une profonde Sympathie
Ce devouement d une cause, ä un ideal qui leur a fait quitter le travail d'un
jour d I'autre et les berce de douces illusions, a quelque those de vrairnent
touchant, mats aussi de profondement attristant lorsqu'on songe a Vinamte
de leurs reves d'avenir.»

8 Archives d'Etat. Geneve, Departement de Justice et Police, Archives de Police, dossier

no 8157 Ce petit fonds. constitue d'un ensemble de dossiers heterochtes devenus inutiles et

rele'gues en ses «archives» par la police, ä une epoque indeterminee, est le seul versement
du Departement de Justice et Police pour cette penode La situation n'est guere plus brillante

dans les autres archives romandes

23



Autre element qui determine cette Sympathie l'hostilite assez generale de

la presse ä Regard des gouvernements Crispi et Di Rudini, tant dans les
feuilles radicales que dans les organes les plus conservateurs

A cette attitude de l'opimon publique correspond, dans un premier temps,
celle des autorites Lorsqu'on reprochera, plus tard, au Conseil federal de ne

nen avoir fait pour empecher les rassemblements et les deplacements, ll se

defendra en retorquant qu'il repugnait ä prendre des mesures contrevenant ä

la liberte de parole, de reunion et de deplacement et qu'il lui etait impossible
d'empecher des gens de rentrer dans leur pays, d'autant plus que, le gouver-
nement Italien ayant rappele des reservistes, ll n'etait pas facile de faire la
difference entre les ouvners Italiens qui retournaient chez eux pour s'acquitter
de leurs obligations militaires et ceux qui s'y rendaient pour y faire la revolution

Certes, ll avait donne des ordres au chemm de fer du Gothard pour eviter
les transports par trop massifs ä destination de 1'Itahe, mais il ne pouvait faire
plus

Mais, quand la troupe des revolutionnaires eut reussi ä s'embarquer pour
Airolo, le Conseil federal dut envisager d'autres mesures, car le gouvernement
tessinois redoutait doublement la presence sur son sol d'un tel contingent
d'une part, il pouvait soulever les nombreux tailleurs de pierre Italiens occupes
dans les carneres de granit de la Leventine, de l'autre, il representait un afflux
de gens sans ressources nsquant de tomber ä la charge des autorites locales
Aussi, des le 13 mai, alors que la colonne des ouvners Italiens etait encore ä

Lucerne, le president du Conseil d'Etat tessinois, le radical Curzio Curti, aver-
tissait Berne que, conformement aux mesures arretees la veille, on n'autorise-
rait pas les Italiens venus de l'mteneur de la Suisse ä s'arretcr au Tessin, 240
avaient dejä passe par le train et franchi la frontiere, une trentaine, demeures
sans ressources ä Belhnzone, seraient conduits en Italie, en direction de Luino
Et, dans un rapport qui ne fut pas rendu public, Curti, le meme jour, avisait
Berne qu'on ne laisserait pas descendre du train la colonne ä Airolo, mais
qu'on la ferait continuer jusqu'ä Chiasso En cas de besoin, on leverait des

troupes pour faire appliquer ces ordres' Rien n'etait dit au sujet de ce qui se

passerait ä la frontiere, mais il etait bien evident qu'une telle troupe, voyageant
dans un train special, ne pourrait echapper aux autorites italiennes Aussi, plu-
sieurs membres du Conseil federal considererent des lors que ces mesures ne

differaient nullement de Celles que Ton prenait ordinairement ä l'egard des

vagabonds etrangers les conduire ä la frontiere pour les remettre entre les

mains de la police de leur pays C'est ce qui ressort nettement d'une depeche
du president de la Confederation au representant de la Suisse ä Rome, toujours
le vendredi 13 mai «Pouvez tranquilliser gouvernement Italien N'avons pas
attendu qu'il nous le demande pour prendre les mesures dictees par les agisse-
ments de ses ressortissants sur notre territoire [ ] Cinq cents ouvners venus
de Lausanne et Berne sont ä Lucerne sans aucitn moyen d'existence, lis seront
evacues admimstrativement sur la frontiere italienne » 10

9 FeuiIIe federate, 1898,111 p 380 et Arch fed ibid Bd 53 et 2001/281
10 Arch fed 2001/281
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Le lendemain 14 mau alors que la colonne, ayant abandonne le train, des-
cendait ä pied la Leventine. le president de la Confederation telegraphia ä

Belhnzone pour demander de bloquer la troupe avant Biasca «Tons les
meneurs doivent etre anetes Les autres, comme denues de ressources, seront
conduits sous escorte a la frontiere par petits groupes et remis aux autorites
itahennes [ ] En cas de resistance, on recourra aux armes» "

Plus tard, devant la vague de reprobation suscitee dans le pays par la remise
du «tiain des Italiens» aux hersagten royaux, le gouvernement federal

cherchera ä se justifier en pretendant que sa volonte avait ete mal interpretee,
en effet, le 15 au matin, Tun des secretaires, charge de la traduction d'un tele-
gramme du procureur general de la Confederation ä la police tessmoise, avait,
de son propre chef, ajoute une phrase au texte qui lui avait ete remis «Au
reste, en tant qu'd concerne les Italiens en voyage, nous vous conflrmons le
telegramme d'hier du Conseil federal suivant lequel cette bände doit etre
conduite sous escorte militaire ä la frontiere et remise aux autorites
itahennes » 12

L'adjonction et la modification des instructions sont mdeniables, mais,
que la hv raison se soit faite par petits groupes ou en bloc ne changeait rien au
fait lui-meme, pas plus qu'au sort des ouvners, dans les deux cas, cette mesu-
re equivalait, en fait, ä une extradition Le 27 mai, le ministre de Suisse ä

Rome, ä la suite d'une enquete assez difficile, reussissait ä obtenir quelques
renseignements sur le sort des 212 passagers du train livres ä Chiasso 130
avaient ete renvoyes sans autre dans leurs communes natales, 66 demeuraient
en prison ä cause de condamnations anteneures ou parce qu'ils allaient etre
traduits devant le conseil de guerre, 10 etaient retenus pour un complement
d'enquetes, tandis que 6 avaient ete autonses ä emigrer en Amerique"

Cette mamere de faire n'avait done rien de comparable ä la procedure en

vigueur ä l'epoque, qui consistait ä conduire ä la frontiere les vagabonds sans

moyens d'existence et ä les remettre aux autorites de leur pays, ce qui se sol-
dait, pour eux, par une nuit au poste de police et, eventuellement, leur rapa-
tnement vers un autre lieu, mais, naturellement. sans aucune poursuite devant
les tribunaux et sans aucune autre privation de liberte

Aussi, la livraison des 212 Italiens suscita-t-elle une veritable levee de
bouchers dans l'ensemble du pays eile etait en contradiction par trop flagrante

avec les pnncipes suivis jusqu'alors en matiere d'asile politique D'autre
part, elle apparaissait, raeme aux espnts les plus conservateurs, comme une
mesure qui contrastait par trop avec la pleine liberte accordee auparavant ä

ces memes Italiens certains se demandaient s'll n'aurait pas mieux valu
disperser au prealable leurs rassemblements

L'episode devenait une affaire de politique Interieure suisse qui allait rete-
nir l'attention jusqu'ä l'ete et qui menterait d'assez longs developpements
Bornons-nous ä constater qu'il y eut une interpellation au parlement tessinois,
puis une discussion aux chambres federales ou le gouvernement suisse dut

11 Feuille federate 1898, III, p 382

12 Ibid p 383

13 Arch ted 2001/281

25



presenter un rapport Vivement critique, ll dut subir un \ote de defiance (106
\otx contre 11 au Conseil national), qui, dans un regime parlementaire ä la
francaise ou ä 1'italienne, aurait entiame sa demission immediate Une resolution

plus lerme encore et reclamant son intervention aupres du gouveinement
Italien pour obtenir la liberation des emprisonnes fut ecartee contre les 12

voix d une minonte de socialistes. de radicaux de gauche et de catholiques
sociaux

Relevons ici le role joue par le parti catholique dans l'opposition depuis
la victoire contre le Sonderbund, ll s'etait vu reconnaftre. en 1891, une
participation minontaire au gouvernement oü la majorite radicale lui avait concede
un siege sur sept, mais cela ne l'empeche pas, ä l'occasion, de continuer ä

jouer la carte de l'opposition, dans le canton du Tessin, ll a ete chasse du pou-
voir, huit ans auparavant, par une petite revolution, et le gouvernement cantonal

radical est. ä ses yeux, un usurpateur Aussi est-ce un depute catholique
qui, ä Belhnzone. interpelle le Conseil d'Etat pour lui reprocher la h\raison
des 212 Italiens Et ä Berne, au Conseil des Etats, l'homme d'Etat catholique
tribourgeois Georges Python re|ettera toute la laute sur le gouvernement tessi-
nois que le Conseil federal avait eu le grand tort de suivre « Les Italiens,
declara-t-il. n'ont cornmis aucun deht. ni contre la secunte intei leine de la
Suisse, m contre l'Italie»

Tout s'etait bien passe jusqu'au moment oü la troupe avait tranchi la
Gothard, certes, reconnaissait Python, ll s'etait tenu de violents discours
contre les autorites itahennes, «mats nous en disons bien daxantage dans nos

congies catholiques» Si tout s'etait gäte, «la faute est tout entieie dans la

pent qu'a eue le gouveinement tessinois et les depeches effiaxees qu'ü a
adressees au Conseil federal» II n'y avait pas une bonne ou une mauvaise
mamere de remettre les ouvners aux autorites frontalleres il ne fallait pas les
remettre du tout et les expulser en les laissant choisir l'endroit oü lis enten-
daient quitter la Suisse Et Python ajoutait, ä l'adresse du gouvernement «II
faudrait quand meine s'interesset a ces malheurein tiaduits en conseil de

guetre par notre fait [ ] Vous avez dam cette affaire, montre tant de
complaisance envers le gouveinement Italien vous axez ete plus roxalistes que le
ministeie d'Italie, est-ce que cet empiessement ne trouvera pas un echo en
Italie 7 » Une demande de la Suisse en faveur des prevenus aurait ainsi
quelque chance de succes. pour cela, il ne fallait pas affaibhr au prealable la
position du Conseil federal par un vote de defiance Mais la proposition de

Python fut repoussee par 25 voix, qui se ralherent ä la position du Conseil
national, contre 7!

Remarquons encore la presence, aux cötes des socialistes, du conseiller
national Kaspar Decurtins, representant de ce cathohcisme social qui fleunt
alors en Suisse et qui est plus particulierement sensibilise au\ problemes
ouvners par l'emigration toujours plus large vers les regions industrielles pro-
testantes de travailleurs catholiques venue des cantons ä dominante agraire ou
d'Italie

14 Journal de Genese 2 juillet 1898 Les seances des chambres federates consacrees a cette
affaire n ont pas fait l'objet d un compte rendu stenographique officiel
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Ajoutons aussi que cette affaire eut des repercussions plus locales et sus-
cita un petit conflit entre le gouvernement federal et celui de Geneve, dont les

autorites de police furent accusees de ne pas avoir informe Berne en temps
voulu Tout cela se joue sur un fond fort complexe sur les details duquel nous
ne pouvons nous attarder position delicate des radicaux genevois ecartelee
entre leur defense traditionnelle du droit d'asile et le desir de ne pas mettre en
mauvaise posture leur representant, le conseiller federal Adnen Lachenal, ce

qui leur \aut les fleches \enimeuses de La Suisse, nou^eau journal conserva-
teur, s'adressant ä un public populaire, qui mene une violente campagne
contre Berne et contre la hvraison des ouvners Italiens, tandis que l'organe
traditionnel des conservateurs. le Journal de Geneve, dans sa lutte contre le

gouvernement radical socialiste de Geneve (depuis 1897, les socialistes occu-
pent Tun des sept sieges du gouvernement), s'en prend ä la trop grande
tolerance dont abuse le sociahsme international tel qu'il se manifeste en Suisse
On a un apergu, par cette rapide enumeration, de toute la complexite que le
cantonalisme et le fractionnement geographique des partis apportent ä la vie
politique suisse, sur laquelle cette affaire du «train des Italiens» a agi
comme un veritable revelateur

II faudrait, bien entendu, parlei plus longuement des interventions des
socialistes suisses sur le plan parlementaire, dans leur presse et dans les
meetings de protestation qu"lis organiserent A Zurich, un comite special fut
forme par le Parti socialiste, l'Union syndicale suisse et le Grutli pour
recueillir des secours en faveur des Italiens refugies en Suisse ä la suite de la

repiession et pour payer les frais de retour des travailleurs partis pour la fron-
tieie et demeures bloques au Tessin ou ailleurs, Plusieurs journaux socialistes
mirent en cause l'armee, ä propos du role qu'elle avait joue dans la
surveillance et la remise du train, lis recommanderent aux ouvners suisses qui
pourraient etre mobilises dans des cas semblables de refuser des ordres de ce

genre et de s'y opposer par tous les moyens II est d'ailleurs significatif de

voir que les articles les plus nets et les plus fermes ont paru dans l'organe du
Grutli, qui represente l'aile droite. nationalste, du Parti Cela montre bien
combien cette affaire allait ä l'encontre du sentiment national tonde sur
l'heritage democratique et patnotique de 1848, dont justement etait issue la
societe du Grutli

Si les socialistes suisses se sont efforces d'apporter un soutien efficace
aux victimes des evenements et aux refugies, s'ils n'ont pas manque ä leurs
devoirs de solidante en prenant vigoureusement la defense de leurs cama-
rades Italiens, lis n'avaient nullement encourage leur mouvement Le
jeudi 12, ä Berne, alors que la colonne etait reijue au Volkshaus, Karl Moor,
redacteur de la Tagwacht, et le secretaire ouvricr Nicolas Wassilieft etaient
presents, mais lis ne semblent pas etre intervenus publiquement contre la
marche a la frontiere II est vrai que l'atmosphere ne s'y pretait guere et que
Rinaldo Rigola, venu de Lyon oü il s'etait exile dans le dessein d'empecher

15 C est le meme sentiment qui dnime le dtscours du conseiller national radical tessinois
Romeo Manzoni qui en 1899 encore s elevera contre l'expulsion des membres de la Com
mission executive de 1 Union des socialistes de langue italienne en Suisse
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ce mouvement inconsidere, n'osa pas prendre la parole devant la foule de ses

compatriotes, malgre la populante dont ll jouissait aupres de ceux, assez nom-
breux, qui etaient originaires de la province de Biella" Le lendemain, au

meeting organise par la section socialiste italienne de Berne, Wassilieff
recommanda de suivre les conseils regus de Lugano et de s'abstenir d'une
equipee sans perspective Mais ll fut battu par 73 voix contre 10, et ll faudra
attendre le 14 pour que, par 32 voix contre 15, on decide enfin de renoncer ä

partir1

A Zurich, au contraire, des le debut, les socialistes suisses et allemands

pnrent nettement position contre le mouvement piojete, des le 11 mai, le Dr
Karpeles qui parlait, en Italien, aux ouvners assembles, les mcitait, au nom du
Parti socialiste suisse, ä ne pas marcher, le meme conseil etait d'ailleurs
donne par l'anarchiste allemand Alfred Sanftleben Le quotidien socialiste, le
Volksrecht, rapporta soigneusement ces avis et, le 14 mai, en caracteres gras,
ll donnait le mot d'ordre de ne pas partir"1

En Suisse romande, oil l'emprise du Parti sur la classe ouvriere etait beau-

coup moins forte, les socialistes suisses semblent etre demeures totalement
etrangers aux evenements lis n'interviendront que par la suite, pour protester
contre l'extradition Cela tient non seulement ä la faiblesse relative du socia-
lisme romand, mais aussi ä sa mauvaise entente avec les socialistes Italiens,
surtout ä Lausanne, oü le chef vaudois Aloys Fauquez n'avait pas hesite ä

jouer des rivahtes entre ouvners indigenes et etrangers pour asseoir son pou-
voir

Mais ll est un autre probleme que nous n'avons guere aborde jusqu'ä
present l'attitude de l'organisation socialiste italienne en Suisse et de ses din-
geants Ont-ils soutenu et tente d'orgamser ce mouvement ou ont-ils tente de

s'y opposer7 L'Umone Sociahsta di Lingua Itahana (USLI), qui rassemblait
en une seule organisation les Tessinois, ä vrai dire peu nombreux, et les
Italiens de toutes les parties de la Suisse, s'etait creee en 1895, y adheraient ä la
fois des sections pohtiques et des syndicats locaux (de magons ou de terras-
siers, la plupart du temps), soit, au total, quelque vingt-cinq ä trente organisations

comptant quelque 900 adherents Membre collectif de 1'Union syndicate
suisse (USS) et du PSI, l'USLI disposait d'un hebdomadaire, publie ä Lugano
depuis septembre 1897, II Socialista A la tete de l'USLI, une Commission
executive, qui, depuis 1897, avait son siege ä Geneve Son secretaire etait
Antonio Vergnamm, ne en 1861 ä Reggio (Emilia) oü ll s'etait fait connaitre
comme journaliste et socialiste jusqu'ä la fin de 1894. quand, pour echapper
au domicile force, ll s'etait refugie en Suisse A Geneve, ll travaillait comme
correspondant de divers quotidiens et avait ete redacteur d'un journal de la
colonie italienne II n'avait pas tarde ä militer au sein de l'organisation socialiste

italienne en Suisse et ä y acquenr une grande influence «II se dit socia-

16 Berutti, op cit pp 55 et 58 La presence de Rigola est attestee par un rapport de la police

bernoise du 16 mai (Arch fed Bd 539, dossier Berne)

17 Arch fed ibid
18 Ibid d Zurich entre autres, rapport du 20 mai 1898, Volksrecht, 13, 14 mai 1898
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liste marxiste de l'ecole de Pleckanojf», ecrivit un journaliste qui l'avait
interviewe peu apres les evenements

Et, effectivement, toutes les interventions de Vergnanini sont conformes ä

cette ligne du sociahsme intransigeant qui s'oppose ä l'anarchisme en prönant
1'organisation disciphnee des masses La situation particuliere de l'emigration
l'incite ä porter l'accent sur l'organisation la plus elementaire, sur le syndicat
qu'il tendra ä privilegier par rapport au parti politique proprement dit Et cela
etait d'autant plus naturel que, de par sa constitution meme, l'USLI avait aejä
un caractere hybride Ce type d'organisation, comme d'ailleurs la composition

sociale de l'emigration, favonsait une certaine confusion au sein des
sections, oü Ton trouvait sou vent des tendances anarchisantes, voire meme de
veritables anarchistes Malgre les decisions des congres nationaux et mterna-
tionaux dont se reclamait l'USLI. la situation etait loin d'etre clanfiee dans
ses rangs et la differenciation entre socialistes et anarchistes, souvent, ne
s'etait pas faite Aussi Vergnanini avait-il entrepns une vive lutte contre les

conceptions etrangeres au sociahsme, lutte qui aboutit parfois ä l'expulsion et
ä l'epuration du Parti"

Cette position politique de Vergnanini, les renseignements dont ll dispo-
sait comme journaliste, sa capacite ä analyser la situation ne lui permettaient
pas de partager les illusions de ses compatnotes quant ä la revolution en Ita-
lie Neanmoins, fort trouble par le manque d'informations et par l'agitation
des ouvners emigres, mis en emoi par un mysterieux telegramme de Lucerne
appelant ä aller prendre d'assaut Come et Varese, telegramme dans lequel ll
flaire la provocation. Vergnanini decide de se rendre ä Lugano, pour se rap-
procher du theatre des evenements, pour s'y entretenir avec les refugies qui
commencent ä affluer et, surtout. pour y dinger le journal II Sociahsta, dont ll
fera paraitre des supplements quotidiens Le lundi 9 mai au matin, ll quitte
Geneve, en compagme d'un autre membre de la Commission executive, l'etu-
diant Dugoni Decision lourde de consequences, car aux heures cruciales,
quand, ä Geneve et ä Lausanne, se decidera la marche ä la frontiere, le principal

dingeant qui aurait pu s'y opposer avec le plus de succes, vu son influence.

se trouvera au Tessm oü, justement, les ouvners Italiens, moms nombreux,
ne bougeront pas, sans doute mieux renseignes sur ce qui se passait reelle-
ment en Italie vu la proximite geographique On a, par la suite, accuse
Vergnanini et ses amis d'avoir commence par encourager le mouvement puis,
voyant la tournure que prenaient les choses, d'avoir tente de le freiner En

19 On trouvera quelques indications sur l'emigration et sur les debuts de l'USLI dans

l'excellent livre d Anna Rosada, Serrati nell'emigrazwne 1899-1911, Rome. 1972 ainsi

que dans le travail contemporain d'Emanuele Sella. L emigrazione itahana nella Suzzera.
Tunn. Roux Frassati et Cie 1899 125 p paru auparavant dans la Riforme Sociale. Anno
VI vol IX, 1899. IIa sene. pp 263-274, 369-390, 478-489, 586-605, 691-710 791-809
904-918 Sella qui, en Suisse, avait ete membre de l'organisation socialiste italienne, ecrit
que le moment de dire toute la vente sur les bandes armees de 1898 n'est pas encore venu
(n p 699) Sur Vergnanini, cf Arch fed Bundesanwaltsihaft Bd 232, dossier ä son

nom Archives d'Etat Geneve, Etrangers j 10604 Interview de Vergnanini ä La Suisse.
7 jum 1898
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fait. il n'en est nen. la circulaire que la Commission executive expedie, de
Geneve, le 9 mai, peu apres le depart de son secretaire, est claire « / dolorost
avvenimenti di questi giotni m Italia obbhgano il partito nostro ad una azio-
ne put energica I nostn compagm Vetgnanint e Dugoni, causa la mancanza
di notizie piecise e anche per concretare tin lavoro comune tot molti rifiigiati
nel Tictno, sono giä partiti a quella volta, da dove con circolari e giornah,
daranno alle Sezioni le opportune istruzioni»

Une mobilisation du Parti dans l'attente d instructions ulterieures, done
Celles-ci sont donnees pai les nombreux telegrammes envoyes par Vergnani-
m et ses compagnons les jours suivants, pieces qui ont ete rassemblees pour
les besoms de l'enquete federale A les lire, on n'y trouve aueun appel ä

partir, bien au contraire. plusieurs. envoyes ä Lausanne entre autres, deman-
dent explicitement de s'abstemr de toute action intempestive, tandis que deux
d'entre eu\ essayerent vainement de stopper la colonne ä Berne et ä

Lucerne 1 Morgan, Cabnni, Dell'Avalle, Caldara, refugies au Tessin, avaient
meme, avec Vergnanini, envoye un telegramme ä la municipality de Bngue
pour lui demander de retemr la troupe des Italiens partis pour le Simplon
Tous chercherent ä stopper l'exode Dino Rondani, qui avait quitte Milan le
8 mai, tut averti. dans la nuit du 12. qu'un train venant de Zurich avec beau-

coup d'Itahens ä bord allait arriver, il se rendit aussitot en gare de Bellinzone
et. avec l'aide de Ettore Jotti. jeune ouvner fondeur de Reggio (Emilia) etabli
ä Zurich qui etait alle au-devant du convoi, il reussit ä dissuader de leur projet
une cinquantaine de participants Vergnanini avait egalement envoye un
nressager ä Lucerne et ä Fluelen, pour tenter d'arreter la colonne venue de

Lausanne, et s'etait rendu lui-meme en gare de Lugano poui detourner
d'autres groupes

Mais ces demarches ne suftirent pas ä rassurer le gouvernement tessinois
inquiet de voir converger vers son canton les refugies fuyant lltalie et des
bandes d ouvners voulant s'y rendre Apres avoir vainement reclame Linter-
nement de Vergnanini et de quelques-uns de ses amis dans une ville du nord
de la Suisse, il tit arreter ce dernier, d'entente avec le gouvernement federal,
dans la soiree du 14, et mettre aux arrets ä leur domicile Tedeschi et Rondani
Cette mesure. qui ne sera levee que le 20, empechait toute conciliation avec la
colonne venue de Lausanne qui. le lendemain, sera, on le salt, embarquee de
force et conduite ä Chiasso De surcroit. accompagnees de l'arrestation de
divers autres Italiens, soit parce qu'ils etaient sans ressources, soit parce
qu'ils semblaient meles aux evenements, ces mesures repressives frappaient
justement les moins «coupables», ceux qui s'etaient opposes au mouvement

Mais le gouvernement tessinois semble avoir cru ä un double jeu des
socialistes Italiens, d'autant plus que II Sociahsta avait un ton qui ne contn-
buait pas ä retablir le calme, estimait-il Si Ton examine la collection du jour-

20 Arch fed ibid Bd S39 dossier Tessin p 163

21 Ibid
22 La Gazzetta Tuinese 16 mai 1898

23 Arch fed ibid p 90 et 103 proces-verbaux d interrogatoire par la police tessmoise
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nal durant ces quelques jours, on ne peut qu'etre trappe par l'absence, dans
ses colonnes, de toute consigne simple et claire Le numero du 7 mat
consacre un atticle ä «La Rivolta», on y explique que les revoltes de la faim
ne sont pas le fait de revolutionnaires conscients de leurs droits et des tins
que poursuit le mouvement ouvrter. qu'il ne faut pas se taire d'tllustons ä ce

propos, la revolution sociahste suppose 1 industrialisation prealable du pays
et le seul changement possible ä l'heure actuelle est le passage ä la repu-
blique bourgeoise «hi Italia pel tnonfo dei duitti proletan occore itmanzi
tutto una tivoluzione borghese [ J Che le rnolte odierne ne siano il prelu-
dio 9 Non lo crediamo ma spenamolo, pel bono della nostra causa »

Le numero special du 11 mai titre, sur les quatre colonnes de sa premiere
page «La Rnoluzione in Italia contra la Monaicfua» et donne des nouvelles
assez exactes, telles qu'on pouvait se les procurer a ce moment A les lire, on
voyait bien qu'il s'agissait d'un mouvement purement spontane, mais la
feuille ne donnait aucune directive ä ses lecteurs Le deuxieme supplement,
le 12 mai, consacre un article ä Lagitation en Suisse on y denonce les
fausses nouvelles et on y demontie l'inanite de toute marche vers la trontiere,
certes, mais toujours aucune consigne nettement formulee, non plus que dans
les deux numeros suivants, dates tous deux du 13 Certes, le dernier, sous le
titre «Le proiocaziom e le incitazioni», denonce les fausses nouvelles, les
telegrammes suspects et constitue une tmse en garde, mais bien tardive Le
mouvement en Suisse, semblable ä ceux d'ltalie, est quahfie de «uno scatto
generoho ma ancoia disorientato della coscienza operaia, che va formando-
si II valore morale di questo grancle rnoximento e straordmat 10 e per quanto
ptno di indirizzo e di disuphna rappiesenta una piomessa tenibile, un pro-
nostico for midabile »

Jugement inteiessant, certes, mais il faut bien se rendre compte que la
lecture du journal pai les membres de Lexpedition n'avait peut-etre pas
toujours l'etfet souhaite par ses redacteurs Ainsi, ä Berne, quand arrive, en un
ballot de mille exemplaires aussitot distribues, le numero du 11 mai, avec son
large titre sur la revolution en Italie, ses nouvelles, bien que pour l'essentiel
exactes, tout au plus quelque peu dramatisees par leur mise en page, sont
aussitot amplifiees, inteipretees et integrees ä la conception mythique et apoca-
lyptique des choses qui subjugue les espnts surchauffes Le momdre evene-
ment prend amsi une signification nouvelle et paraft confirmer les plus folles
suppositions Ainsi. la mort d'une jeune Tessmoise ä Lumo, sous les balles
de la troupe, est aussitot interpretee par certains comme l'annonce d'un
contlit entre la Suisse et l'ltalie, comme le prelude ä une marche prochaine
des Tessmois contre les troupes royales'4

C'est de cette maniere qu'au debut, les fausses nouvelles, meme les plus
invraisemblables, trouvent credit Ainsi, ä Lausanne, le 10, avant le depart,
on annonce que Turin est en flammes et Florence en pleine revolution
Allegations inensongeres qui sont acceptees d'autant plus facilement que, comme
La bien releve Berutti, l'ensemble des nouvelles fournies par les journaux
dont on fait la lecture publique (un bon nombre de ces manoeuvres est lllettre)

24 Berutti op cit pp 50 51
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et que l'on commente en groupes, montre que les troubles se sont etendus ä

toute l'Italie. d'oü 1'idee. toute naturelle, que l'on cache la verite, et qu'il
s'agit bien d'une revolution, de la revolution tant annoncee par les socialistes
Et aussitöt, meme les evenements exterieurs ä l'Italie sont mterpretes suivant
ce schema le mecontentement populaire contre Melme, «l'affameur» ä Paris,
les protestations en Espagne contre le depart des troupes pour Cuba, des
manifestations en Hongrte, s'inserent en un ensemble coherent pour aboutir ä

la vision mythique d'une revolution universelle, ainsi qu'en temoigne ce tract,
distribue ä Lausanne, le 9 mai

« Lavoratori Italiam, la fame mfierisce dovunque I'Italia e insorta
Tutta Madrid e in istato d'assedio, l'Ungheria e m nvoluzione In Italia

mtiere regioni dalla dipendenza del vile potere politico sono pas-
sate sotto la dipendenza del feroce potere militare
A Milano 350 morti e mille e piiiferiti, le donne sono alle barricato col
loro bimbi affamati in braccio, ad ü governo ne ordma lo sterminio
Italiam - dl fronte alle vigliacche repressioni, all'imrnane assassinio
dei fratelh e parenti, not coscienti dobbiamo ricorsi cold a vendicare
le atrocitd d'un governo infame Stasera troviamoci tutti alia sezione
del partito sociahsta itabano alle ore 8, i ue Madeleine 9
Gran comizio II Comitato » *'

Le 10 au soir, ä Geneve, ce sont des gens venus de Lausanne qui retour-
nent l'assemblee ä laquelle on proposait simplement de se rendre en cortege
au consulat pour y remettre line adresse «Un compagnon de Lausanne
nomme Paffone declare que ce n'est plus le moment des discouis et des

protestations, il faut maintenant des actes, des fait s, le sang de nos freres coule
en habe, il faut les \enger, partir pour la frontiere, imiter les collegues de
Lausanne, qui sont deja en route Paffone remet ä Piazzalunga. le president,
un journal de Lausanne, la Feuille d'Avis, qui donne un compte rendu des

manifestations des Italiens ä Lausanne, dont 400 sont dejci partis pour l'Italie

Piazzalunga fait la lecture de cet artic le L'assemblee se range du cote de

Paffone». Ce rapport de police est confirme par les interrogatoires ulterieurs
des militants socialistes Italiens de Geneve, ceux-ci ont ete completement
depasses par la foule, comme en temoignent leurs telegrammes ä Vergnamni.
le mercredi 11, encore, lis enverront l'un des leurs ä Berne pour tenter d'arre-
ter 1'expedition

Mais, nombre de ces militants socialistes, apres avoir essaye de retenir
leurs camarades, se laissent entrafner ä leur tour Ainsi. ä Geneve, le cordon-
mer Victor Barge reconnaitra «Mais, comme tout le monde etait bien decide,
et, ne voulant pas me separer de mes camarades, je pris part ä I'organisation
de la colonne» 26 A Lausanne, c'est un sociahste qui s'etait manifeste,
l'annee precedente, par son opposition aux tendances anarchistes, qui, le 10,
lance la fausse nouvelle de l'incendie de Turin, et ce Carlo Depaulis, vice-
president du syndicat des maqons et manceuvres Italiens, ä Lausanne depuis

25 Arch fed ibid dossier Vaud, Berutti op cit pp 21-22 et passim
26 Arch fed ibid dossier Geneve
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deux ans, pere de deux enfants, mum des 200 lires qu'il avait econonnsees
poui se rendre ä l'exposition de Turin, part avec la colonne 11 ne croyait pas
tellement aller se battre. declarera-t-il, mais pensait plutöt ä une demonstration.

esperant qu'ils seraient accueillis ä la frontiere en triomphateurs A
Lucerne, sans doute quelque peu refroidi, il se separe du gros de la troupe et,
par le tram, gagne Lugano oü, pretendra-t-il, il incite ses camarades ä envoyer
des emissaires pour detourner la colonne Arrete, il est trouve porteur d'un
revolver et de cartouches''

Dans leurs depositions devant la police, les socialistes Italiens de Geneve
ne se sont pas genes pour mettre en cause les anarchistes Et, en fait, il est
indeniable que plusieurs de ceux-ci ont pousse au mouvement, ä Geneve, et
ont participe ä l'expedition du Simplon28 Cependant, ä Neuchätel oü les deux
tendances coexistent dans la raeme organisation et oil l'anarchiste Germant
exerce une forte influence, on tient de violents discours, on manifeste mais
seuls 16 ouvriers prennent le train A Zurich, on 1'a vu, l'anarchiste Sanftle-
ben parle contre l'expedition On ne peut done, comme ont tendance ä le faire
les socialistes, von partout la main des anarchistes et meine de mysterieux
provocateurs, auteurs de fausses nouvelles et de telegrammes incendiaires

En fait, les quelques exemples cites plus haut en temoignent, et une analyse

plus detaillee des journees du 9 au 12 le demontrerait, il y a eu ventable-
ment explosion d'un sentiment de revolte latent qui s'est traduit par la formation

spontanee d'assemblees qui se sont donne leur propre organisation,
recourant pour cela, quand c'etait possible, aux structuies existantes cercles
socialistes, syndicats, etc Quand les militants essayent de resister, lis sont
balayes et empörtes par le courant Ces masses qui s'encouragent de ville en
ville, se nourrissent de fausses nouvelles, n'ont rien de specifiquement anar-
chiste ou socialiste. e'est ä d'autres concepts qu'il faut faire appel pour les

comprendre. ä ceux qu'ont forges les historiens qui, comme Georges
Lefebvre ou George Rude, se sont attaches ä l'etude des foules revolution-
naires Et il y aurait, de ce point de vue, en confrontant par le detail tous les

evenements, une etude ä faire du comportement de cette foule, de ses
reactions aux nouvelles. vraies ou fausses. de cette espece d'autosuggestion qui
lui dicte ses comportements

L'importance du geste, de la pose, une certaine theätrahte qui permet sou-
vent de dissimuler, sous une apparente unanimite, des adhesions qui ne sont
pas toujours aussi completes qu'il ne paralt. tout cela apparaft ä travers
nombre d'anecdotes rapportees par Berutti et par la presse Le projet revolu-
tionnaire lui-meme semble extremement vague, on ne sait trop oü l'on va et
ce que l'on trouvera, certains s'attendent ä rentrer chez eux en triomphateurs,
d'autres s'appretent tres seneusement ä se battre, d'autres, enfin, plus seep-
tiques, suivent le mouvement pour voir, et les journalistes relevent la forte
proportion de ceux qui sont partis sans empörter ne füt-ce qu'un seul vete-
ment Donnons l'exemple de ce Sandon Giaccobe, de Belluno, ma^on ä Lau-

27 Ibid dossier Vaud et dossier Tessin

28 Parmi eux se trouvait 1 anarchiste espagnol Nin qui. quelques mois plus tard, s'illustra en

tirant un coup de pistolet sur un gendarme, lors de la greve generale du bätiment ä Geneve
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sanne qui a\ait auparavant servi quelque temps dans les cat ahmten, avant de

partir, ll ecrit ä sa mere une lettre lui exposant son intention de venir com-
battre pour la revolution et lui leguant une part de la propriete famihale La
vieille dame, analphabete, va se faire lire la missive par un ancien collegue de

son enfant, lequel fait rapport ä ses superieurs le bon fils, qui se trouvait dans
le convoi de Chiasso, s'en tira avec un an de reclusion29 Naivete touchante
dont on trouverait facilement d'autres exemples et qui a ete relevee par les

reporters, Et ce n'est pas un hasard si un mot revient frequemment sous leur
plume, celui de croisade «C'est une veritable croisade que les Italiens de
Suisse ont reve'e Us partent en bändes serrees, enthousiasm.es par le mirage
de la Republique sociale ou de /'Anarchia sempiterna» ecrit l'un d'eux10

Le Journal de Geneve, conservateur, reprend la formule du Bund qui
evoque la croisade des enfants de 1212 et eciit «L'etat d'esprit est analogue
et ce sont bien de grands enfants que ces pauvres gens qu'un enthousiastne
aveugle arrache ä leurs occupations pour les entrainer ä la conquete d'un
ideal chimerique Et Von ne peut s'empecher de temper er de quelque sympa
thie les jugements que la froide raison et le sentiment de la legalite nous ins
pirent a leur egard Ce qu'ils vontfaire, par quel miracle I'ltahe, la patna
diletta, va se transformer en un paradis terrestre, lis n'en savent rien lis ne
savent qu'une chose, ces sobres travailleurs, qui couchent ä la dure et vivent
d'un verre d'eau et d'une poignee de macaronis, c'est que dans leur rude
combat pour /'existence, une esperance les a toujours soutenus, celle d'un
monde regenere, d'une terre promise, que symbolisent pour eux ces deux
mots revolution et anarchie» Et la feuille conservatrice en profite pour
appelei ä la repression contre les dingeants socialistes qu'elle accuse d'avoir
exploite ä leur profit le mouvement spontane'

Meme attitude dans un autre journal conservateur, La Suisse, qui prend en

pitie ces «cohortes de simples que des meneurs odieux jettent ä la frontiere
[ ] Ingenus, naifs, braves cceurs en somme, excellents ouvriers, lis s'en
allaient a la croisade de l'äge d'or Beaucoup d'entre eux pensaient ne

jamais revemr lis sacrifiaient de gälte de casur leurs quelques francs d'eco
nomie, leur gain assure, leur repos tranquille Et lis chantaient leurs chan
sons Ah1 si I'ltahe avait su, avait pu mettre de son cote cette force immense,
discipliner cette bonne volonte et ce labeur

Croisade, esprit de devouement et de sacrifice, naivete, croyance messia-
mque en un nouvel age d'or mstaure grace ä la revolution, tels sont les traits
essentiels que les journalistes pretent ä ceux que Ton serait tente de nommer,
pour reprendre le terme d'Hobsbawm, les «primitifs de la revolte» On peut
se demander dans quelle mesure ce millenarisme n'a pas ete favonse par les
conditions de vie de ces emigres amsi que par la forme meme de la propagan-
de socialiste et anarchiste Celle-ci n'a-t-elle pas facilite la naissance de cet

29 Berutti, op cit pp 34 35

30 Gazette de Lausanne 12mail898
31 Journal de Geneve, 14 mai 1898

32 La Suisse, 15 mai 1898
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etat d'esprit en transposant et en laicisant certaines notions religieuses7 En
faisant passer des elements du ntuel catholique dans le langage politique cou-
rant9 Les transpositions socialistes du Pater noster, le Premier Mai depeint
comrae la «Päques socialiste», le jour de la redemption sociale et de la
renaissance de la nature en sont des signes, ll y aurait toute une analyse du
vocabulaire employe qu'il faudrait mener" Les conditions sociales de ces

emigres, pour une large part magons ou terrassiers saisonmers passant d'un
cha.ntier ä 1'autre au gre de la demar.de, vivant au jour le jour, exphquent sans
doute la disponibilite qui leur permet de se lancer dans l'aventure sans aucun
souci du lendemain Leur genre de vie tendait meme ä abolir en eux la
perception normale du temps, comme le relevera E Sella, tout ce qui remonte ä

plus d'un mois se perd, pour eux, dans un passe lointain et indistinct qu'ils ne

parviennent pas ä structurer" Rien d'etonnant done si les themes millena-
nstes trouvent leur chemin en ces espnts

L'organisation spontanee qu'ils se donnent ne leur suffit pas, ll y a bien
des «meneurs» qui se manifestent, des militants socialistes comme Depaulis
qui prennent part au mouvement, mais ll faut un chef Et, aussitöt apres le

depart de Lausanne, apparait l'idee d'aller chercher, en sa retraite de
Montreux, celui qui avait ete l'ammateur de la section socialiste italienne, Giovanni

Battista Peduzzi Figure originale que celle de cet «Ingenieur» de 45 ans,
employe dans les carrieres, qui avait, grace ä son heritage, subventionne la
section socialiste qu'il avait dotee de locaux. d'un restaurant et pour laquelle
ll avait echafaude de mirifiques projets Cela avait attire une bonne partie des

ouvners Italiens de la ville, plus mteresses par les avantages materiels que par
le programme politique Mais, l'hentage dissipe, les choses n'avaient pas
tarde ä se gäter, des conflits avaient eclate, certains demandaient des

comptes, un contröle de la gestion de Peduzzi, d'autres s'eloignaient Degu, le
chef se retira pour reapparaitre ensuite en se proclamant anarchiste Une scission

s'ensuivit et Peduzzi se retira ä Montreux35
Mais on se souvenait de lui et, lorsque la troupe arriva ä Montreux, on alia

le chercher, en presence de ses anciens compagnons, ll retrouva toute sa

fougue et son influence, e'est lui qui leur fit abandonner le plan lmtialement
adopte et rebrousser chemin, e'est lui qui, ä Fnbourg, ä Berne, ä Lucerne dis-
cutera avec les employes des chemms de fer et les representants des autontes,
jusqu'au bout, ll dingera les operations II prendra soin de dissimuler les tele-

grammes defavorables de Vergnamm et n'hesitera pas, en reponse, ä le mena-
cer Separe de ses compagnons ä Bellinzone, ll fut empnsonne et, le 27 mai,
sur decision du Conseil federal, expulse de Suisse Paradoxalement, le principal

responsable echappa ainsi aux soldats Italiens, alors que nombre de ses
camarades, beaueoup moms compromis que lui, connaltront les prisons de
leur pays Mais son sort n'en fut pas plus heureux. conduit ä la frontiere fran-
gaise, ll fut refoule en Suisse et partit finalement pour la Belgique, ou ll ne

33 Nous aunons de nombreux exemples ä citer, mais pour une large part posterieurs ä 1898

34 E Sella, op at, pp 24- 25 (376-377)
35 Berutti, op at, pp 12-16, Arch fed ibid dossier Tessin, interrogatoire de Peduzzi, et

Bd 204, dossier Peduzzi
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tarda pas ä etre interne dans un asile de fous Berutti a releve che/ lui des

stgnes mdemables d'alienation mentale et la lettre qu'il avait adressee au

commissaire du gouvernement de sa cellule de Belhnzone est visiblement
l'ceuvre d'un desequihbre

N'est-ce pas d'ailleurs ä cause de cela qu'il a pu prendre la direction de

cette expedition lnsensee'' Ce qui est remarquable, c'est qu'il ait ainsi reussi ä

s'imposer ä cette foule indisciplinee qui en fit son «general» Son eloquence
enflammee, sa figure ascetique, son air de conspirateur maz/imen (chapeau ä

larges bords, longs cheveux, barbe son passe ä la tete de la section de

Lausanne, sa generosite (au Tessin encore, on le verra, avec son argent, ache-
ter une centaine de paquets de tabac et les distribuer ä la troupe expliquent
cette emprise qu'il conservera jusqu'a la fin sur fame fruste de ses compa-
gnons Meme Berutti, qui se montre des plus critiques ä son egard, ne peut
dissimuler sa Sympathie « Povero Peduzzi' 10 avrd sernpre pet ha e per la
sua famigha un sincero nmpianto, e se e vivo, sapendo quanto sojferse per la
causa degh oppressi, prima e dopo che petdesse la ragione, gli augurerd
sempre, di tutto cuore, di guanre e di essere presto restituito ai suoi ed a noi
che tanto amd1» ,6

Les consequences de cette equipee forent importantes pour Lemigration
italienne en Suisse, en un piemier temps, 108 sections, dont beaucoup avaient
vide leur caisse pour soutenir l'expedition ou pour aider au retour de ses
membres, furent luinees et desorganisees, comme cela se produit souvent,
l'abattement succeda ä l'exaltation et nombre de membres disparurent Mais,
rapidement, le renouvellement constant de 1'emigration economique et, sur-
tout, l'afflux des refugies regarnirent les rangs de J'organisation La presence,
parmi ces derniers, d'une forte proportion de militants experiments allait
favonser Lessor du Parti sociahste Italien en Suisse

Cet episode oublie des «Bande svtzzete» se rattache indeniablement ä la
tradition revolutionnaire du XIXe siecle, ä celle de 1848, Oddino Morgan
dans sa preface aussi bien que Berutti insistent ä juste titre la-dessus Les
foules ouvneres qui s'ebianlent alors sont encore tres frustes, elles gardent,
dans leurs comportements beaucoup des traits du «primitif de la re'volte»
Cependant, en meme temps, leur action pose des problemes nouveaux qui
sont dejä ceux du mouvement ouvner au vmgtieme siecle rapports entre un
certain radicalisme verbal et la pratique reelle, conditions et chances de suc-
ces d'une insurrection armee, Strategie ä long terme du Parti sociahste Morgan

y a apporte une reponse ä sa mamere, mais, jusqu'a aujourd'hui, ces

questions n'ont pas cesse de se poser
D'autre part, le mouvement de 1898 en Suisse a montre, pour la premiere

fois, quelles energies latentes recelait Femigration ouvnere. quelles capacites
d'enthousiasme, de devouement, de sacrifice ä une cause s'y tiouvaient Lais-
sees ä elles-memes ou mal dirigees, elles avaient abouti ä un resultat
pitoyable Essayer de les capter, de les organiser pour les coordonner avec
Celles du mouvement ouvner en Italic et dans les autres pays, telle etait la
täche des sociahstes Italiens en Suisse Dans quelle mesure reussirent-ils ä

36 Berutti, up cit pp 78-79
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s'en acquitter, c'e&t la une question que Ton doit se poser, mais ä laquelle ll
n'est pas possible de repondre dans le cadre de cet expose.
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